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L’accordéon 
 

 

La boîte à frissons, le piano du pauvre, la boîte du diable, le piano à bretelles … L’accordéon est un instrument 
porteur d’image et de souffle, un corps respirant, actif. 

 

Présentation organologique 

Dans la culture populaire l’accordéon est appelé la boite à frissons, le piano du pauvre, la boite du diable, la boite à 

soufflet, le piano à bretelles, … 

Il est apparenté aux orgues à bouche d’Extrême-Orient, Sheng en Chine, Khen au Japon, Sho au Laos et aux 

guimbardes d’Eurasie et de Finlande, Europe, … 

Mais bien que l’on trouve des ressemblances de fonctionnement et de sonorités avec ces instruments, il n’y a pas de 

complète certitude au sujet de ces filiations. 

Au début du 19ème siècle, vont apparaitre simultanément différents instruments précurseurs ou contemporains de 

l’accordéon. En 1829, Cyrille Demian en Autriche invente l’accordéon et Charles Wheatstone en Angleterre le 

Symphonium, le futur concertina. En 1840, nait le bandonéon en Allemagne. 

A partir de la fin du 19ème siècle, l’accordéon, le bandonéon et le concertina, deviennent des instruments 

extrêmement appréciés. Ils sont joués en Russie, en Pologne, en Europe centrale, en Serbie, Irlande, Ecosse, Italie, 

Europe du Sud-Est, Afrique du Sud, Uruguay, Canada, … L’accordéon va d’ailleurs, petit à petit, remplacer des 

instruments populaires plus anciens de certaines traditions. 

En 1863 : Paolo Soprani, à Castelfidardo, crée la première fabrique italienne d'accordéon ou fisarmonica et la ville 

devient un pôle important de la facture instrumentale de cet instrument jusqu’à nos jours. 

Un accordéon électronique est conçu en 1970. 

L’accordéon est un instrument à anches libres de métal qui sont mises en vibration par l’air à l’aide d’un soufflet. 

Les anches donnant les sons les plus graves ont une longueur de 5 à 10 centimètres et les anches produisant les sons 

les plus aigus ont une longueur inférieure à 6 millimètres. L'accord se règle également en jouant sur les paramètres 

de raideur et de masse : on augmente la fréquence en diminuant la masse à l'extrémité libre de l'anche, on diminue 

la fréquence en diminuant l'épaisseur de l'anche près de sa partie fixe. 

Le soufflet fonctionne en Pression-Dépression et Tiré-Poussé, il offre un jeu de nuances très sensible et expressif. 

Il est composé au départ d’un seul clavier mélodique de dix boutons, auquel est ajouté, après 1880, un second 

clavier dédié à l’accompagnement avec un accord tonique/dominante. Petit à petit son registre s’étend, sur trois 

octaves ou trois octaves et demi, les accords sont majeurs ou mineurs, en quinte ou septième. Il est alors diatonique 

ou chromatique. 

Enfin, on préfèrera deux claviers mélodiques aux accords prédéterminés, deux claviers à boutons, ou un clavier à 

boutons et un clavier-piano. 

L’accordéon est uni-sonore lorsqu’en appuyant sur une touche le son est le même en tirant et en poussant, bisonore 

lorsque les sons sont différents lors du tiré et du poussé. Quant au bandonéon, il a la particularité de permettre un 

jeu sur deux sonorités distinctes, une pour chaque clavier. 
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Répertoires et traditions 

L’accordéon a, dès ses origines été associé à la danse et au chant, étant à la fois mélodique, harmonique et rythmique. 

Il est parfois nommé l’instrument orchestre. Son répertoire accueillera toutes les traditions musicales, d’Europe, 

d’Amérique, de quelques régions d’Afrique, d’Asie et d’Océanie, car c’est un instrument du voyage, qui est joué par 

les tziganes, les migrants, les marins. 

Il est inclus dans des ensembles instrumentaux et usages autochtones et les transforme. Il est alors instrument porteur 

de message, instrument de rituels, instrument de musique de danses anciennes modernisées et il accompagne le 

chant. Ceci se remarque des origines à nos jours, puisqu’il est présent aussi bien dans des répertoires traditionnels 

que dans des répertoires plus récents tel que le folk, la pop, le blues, le jazz, … 

À travers le monde, d’un bateau à l’autre l’accordéon est embarqué par les marins. Légers, sonore et moins sensible 

à l’humidité que les violons, ils les accompagnent à travers chant et danse d’un continent à l’autre. 

En France, lors de noces et fêtes, les danses traditionnelles en ligne vont être remplacées par des danses en couple 

comme les mazurkas, les polkas il sera alors appelé, « Boite à frissons » puis « Boite du diable ». A partir de 1930, à 

Paris et sur les bords de Marne, dans les bals, se développent les guinguettes, où chacun vient danser valses et javas, 

l’accordéon se nomme alors « Le piano à bretelles », emblème d’un divertissement populaire, ouvrier et étudiant. 

Dans le sud de l’Italie vers le 14ème siècle, apparaissent les tarentelles. Ce sont fondamentalement des musiques de 

rituels thérapeutiques réputées à l’origine pour permettre l’expulsion du venin d’une piqure de tarentule ou plus 

certainement, de malmignatte, grâce à des mouvements convulsifs, proche de la transe. Les tarentelles trouvent 

progressivement leur place dans le répertoire musical traditionnel et classique. Ce sont des danses ternaires, festives, 

de carnaval et de procession jouées à la mandoline, la lyra, le tambourin, l’accordéon, elles sont parfois chantées. 

Par ailleurs, elles ont inspiré de nombreux compositeurs du XXème siècle, tels Frédéric Chopin, Claude Debussy et 

Franz Liszt. 

 

Instruments du parc éveil  

 

  

 

Marque Hohner, Allemagne – Depuis 1857 

Modèle Demi-Swing ; Bois de Noyer 

 

Modes de jeu / vidéo  

Le soufflet, comme un éventail, s’ouvre et se referme, de droite à gauche, vers le haut et le bas, il entraîne le corps 

dans un mouvement expressif et sonore. 

Les nuances se développent au rythme des étirements et secousses, les hauteurs chantent, appuyant sur ce geste 

tout en respiration, les harmonies se densifient. 


